
 « Aya Nakamura se trim-
bale en pyjama ». Essayez 
donc de prononcer cette 
phrase improbable un doigt 
dans la bouche et sans re-
muer les lèvres, pas évident 
n’est-ce pas ? Élève de CM1 
à l’école Beauregard, Émile 
acquiesce. « C’est difficile de 
parler comme ça et c’est 
énervant de ne pas y arri-
ver » . Pour Tiago, 10 ans le 
plus compliqué, c’est 
l’épreuve du manteau. 
« Mettre une veste avec une 
seule main et remonter la 
fermeture éclair sans se 
faire aider, ça doit être dur 

pour les personnes qui ont 
une main en moins, moi j’ai 
besoin des deux pour faire 
ça » constate t-il après plu-
sieurs essais infructueux. Un 
peu plus loin, Eden galère 
elle aussi. « Manier un fau-
teuil roulant et slalomer 
pour éviter les obstacles, 
c’est beaucoup plus dur que 
je pensais ». 
 
Vous l’aurez compris, der-
rière ces exercices pratiques 
à visée pédagogique, il y a 
aussi et surtout une réalité, 
celle des personnes en si-
tuation de handicap 

comme Willem, 27 ans. At-
teint d’une infirmité motrice 
cérébrale, il est venu témoi-
gner de son parcours, un 
face à face très instructif. 
« C’est pour montrer aux en-
fants qu’on peut réussir 
même avec un handicap. 
J’ai pu aller à l’école, travail-
ler, faire de l’escrime, avoir 
une vie sociale, des amis, du 
coup c’est un exemple pour 
eux » explique le jeune 
homme tout sourire. 
Cette approche du handi-
cap baptisée « A nos diffé-
rences » s’inscrit dans le 
programme 1,2,3 Santé ini-

Leçon de vie : 
« Aya Anakamoura en pijama ! » 



tiée par la mairie de La Ro-
chelle. Des interventions en 
milieu scolaire animées par 
les bénévoles de la déléga-
tion de Charente-Maritime. 
« C’est l’âge où on est en-
core perméable à des va-
leurs essentielles. Ils rencon-
trent la différence à l’école 
et c’est là qu’il faut les sensi-
biliser à se respecter mu-
tuellement, » commente 
Jean-Luc, adhérent et bé-
névole. « Ce qu’il faut retenir, 
c’est que chacun doit pou-
voir vivre sa vie dans un 
monde solidaire. » 
Des élèves d’autant plus 
concernés que l’école Beau-
regard accueille depuis des 
années des enfants porteurs 

de handicaps. « Dans cet 
établissement en particulier 
le message est bien véhicu-
lé, on travaille dessus avec 
des moments de rencontre 
et d’intégration dans la 
même classe ou des contes 
en langue des signes, » ex-
plique Sandrine Bizet, ensei-
gnante. « On insiste beau-
coup sur les notions de tolé-
rance et d’acceptation ». 
« Aujourd’hui, on nous a de-
mandé de ressentir ce que 
les personnes qui ont un 
handicap ressentent et on 
nous a rappelé qu’il ne faut 
pas se moquer d’elles, tout 
le monde est différent mais 
on est tous des humains. Il y 
a même des choses qu’ils 

peuvent faire et pas nous » 
conclut Tiago avec philoso-
phie. 
Une belle leçon à méditer 
pour celles et ceux qui en 
doutent encore.  
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